
POOTBAIjt 

Belles étrennes rouennaises... 
SAUF ROUEN, TOUS LES CLUBS DE PREMIER PLAN FURENT BATTUS OU TENUS EN 
ÉCHEC LE 1" JANVIER. LES NORMANDS SONT, POUR LE MOMENT, SEULS LEADERS 

En "interrégionale", Léns n'a pas joué et a pris... de l'aVance 
La Journée Inaugurale de 1937. troi

sième de la fameuse série des matches 
eau finish s, nous a, comme U fallait 
»> attendre, valu quelques résultats 
in escomptes... 

Ce n'est point tout, rassurons-nous, 
et lorsque nous aurons épuisé cette pé
riode de chocs répètes, rien ne dit que 
le» fatigues auxquelles Ils furent sou
mis, n'occasionneront point chez les di-
veta compétiteurs la défaillance sensa
tionnelle qui fait les délices de la foule 
en alimentant toutes les conversations. 

Quoi qu'il en soit, nous avons eu. ven
dredi dernier, en Division Nationale, sa 
série des matches nuls : Lille-Mulhouse, 
8ète-Rennes, Paris-Marseille et Cannes-
Fives. 

Seuls des leaders, Sochaux et Rouen 
l'emportent à domicile sur Strasbourg 
et Antibes... 

Signalons encore la défaite simulta
née des deux clubs roubaisiens, les
quels devaient, l'un et l'autre, faire 
beaucoup mieux. 

Conclusion en ce qui concerne les té
nors : Rouen est désormais seul en tête, 
mais son avance reste bien faible, tant 
et si bien que, plus que Jamais, l'incer
titude régne. 

Chez les Interrégionaux. Lens. exempt 
le 1" Janvier, a vu cependant sa situa
tion s'améliorer considérablement. C'est 
qu'en effet Valenciennes. « at home ». 
connut l'insuccès devant Reims, que 
Saint-Etienne dut s'incliner à Calais et 
que Charleville se vit forcé d'abandon
ner on point aux Amienois. Les Ca-
pistes, qui aspirent à Jouer le rôle d'out
siders, ne purent, eux aussi, que s'adju
ger un seul point devant Bouloen-'... Les 
Mineurs furent donc heureusement ser
vis par les circonstances. A eux d'en 
profiter désormais ! ! ! 

Signalons, avant d'en ternvncr. le net 
succès des Dunkerquois, ceux des Caen-
nals et des Havrais, acquis a Nancy et 
a Nice. 

Aies continuant la série de ses per
formances de Noël-Nouvel An. parvint, 
de son côté, à tenir en échec les 
Troyens-

Et maintenant, que nous prépare la 
Journée d'aujourd'hui ?? 

UNE ERREUR GROSSIÈRE 
DE L'OLYMPIEN LAURENT, 

ET MULHOUSE FAIT MATCH 
NUL AVEC LILLE 

Comme 11 fallait s'y attendre, en ce 
Jour de l'an, les Installations du Stade 
Victor Bouequey n'étalent pas garnies' 
comme de coutume pour le match Lille- ' 
Mulhouse-

Bien que les Alsaciens fussent les ve
dettes des fêtes de Noël, leur visite à 
Lille n'était pas prise au sérieux. Ce fut 
un tort. Le résultat obtenu par le F.CM. 
devant IX) L en témoigne. Il s'en fallut 
de peu que la victoire leur sourie si 
l'on se remémore ce que fut la première 
mi-temps d'une partie disputée sous le 
signe d'une apreté accrue. 

En effet, les quarante-cinq premières 
minutes furent à l'avantage très net des 
Mulhouslens, lesquels dominèrent co
pieusement les c Dogues » en technique. 
Au cours du premier quart d'heu-e, Woz-
•m»ir gardien de l'Olympique, eût laissé 
passer deux fois le ballon que nul ne 
s'en serait montré surpris. A deux re
prises, sur corner, la balle frappa la bar
re cependant que Cleau. couché à demi. 
sauvait ln-extremis de la tête, un shoot 
éclair expédié des six mètres. 

Petit à petit, cependant, les Mulhou
slens desserrèrent l'étreinte. Un centre 
en retrait de Jaeck fut bien près de réus 
sir. sur reprise à bout portant de Bigo: 
une autre fois une descente en vitesse 
de Jaeck aboutit dans les mains de 
Collet, gardien de Mulhouse : enfin, une 
•utre fols. Alcazar expédia en volée un 
petit centre de Vandooren dans le haut 
de la barre transversale, mais à côté. 

En dehors de ces trois phases réelle
ment dangereuses. l'O.L. eut constam
ment le dessous devant un adversaire 
techniquement meilleur et appuyé dans 
son évolution par un vent puissant. 

Néanmoins Mulhouse ne réussit à tra 
duire que sur faute extrêmement gros-
stère de l'arrière olympien, récemment 
naturalisé. Laurent Walzack. 

Réceptionnant le ballon à trente mè
tres de son but, nullement pressé, le dé
fenseur fit le fantaisiste en essayant 
un dribbling dont profita l'avant-centre 
de Mulhouse. Roviglione. Ce dernier 
s'assura le ballon, courut en vitesse sus 
a Woznlak et des quinze mètres expé
dia un shoot violent qui fit secouer le 
filet. Ce fut le premier but de Mulhou
se, ce fut aussi le dernier. Deux minu
tes plus tard, les deux teams allaient 
prendre quelque repos. 

Après la reprise, il n'y eût plus qu'une 
seule équipe sur le terrain. Les Lillois 
donnèrent a fond tandis que les Mulhou 
siens Jouèrent une défensive outranciè 
re qui leur coûta peut-être le match. La 
balle Inlassablement renvoyée vers le ml 
Heu du c ground » finit quand même par 
rentrer dans le but du F.CM. après une 

aez confuse, le ballon virevol

tant sans qu'aucun acteur puisse s'en 
assurer le contrôle. Finalement Jaeck 
eut une Intervention opportune et plaça 
des trois mètres un shoot victorieux que 
Collet aurait pu, peut-être, parer s'il 
était sorti avec adresse comme la situa
tion le lui commandait. 

Fort heureusement, une minute avant 
le coup de sifflet final, il sauva avec une 
rare habileté une reprise de centre de 
Vandooren par Alcazar. alors que ce der
nier se trouvait à deux mètres de la 
ligne fatale. Le gardien mulhousien 
s'était de ce fait largement racheté et 
ses co-équipiers lui manifestèrent avec 
chaleur leur contentement quand soixan
te secondes plus tard l'arbitre, M. Gérar-
din, mit fin aux hostilités. 

Entre le but égallsateur de l'O-L. et 
cette extinction de la partie. Lille n'avait 
cessé de mettre son antagoniste sur les 
boulets. 

Ainsi donc, notre club des Flandres a 
perdu un précieux point qull ne croyait 
pas abandonner à un adversaire quelque 
peu mésestimé en raison de sa position 
précaire dans le championnat en cours. 
Personne n'eût supposé pareille aventu
re, pourtant Mulhouse a, présentement, 
une formation plus qu'honnête et l'ef
fort financier de ses dirigeants dans le 
but d'un redressement de sa situation 
sportive, n'est pas vain. D'autres clubs 
que l'O. L.. à l'exclusion de Sochaux qui 
en fit la triste expérience, pourront l'ap
précier. 

Néanmoins, il faut reconnaître que 
l'Olympique avait sur mis sur pied un 
« onze » pour le moins bizarre. Les 
abstentions forcées de Défossé, bien rem
placé par Wozniak, tout au moins sur 
sa partie, de More, nlmpliquale" t nulle
ment l'incorporation de Vandooren dans 
la ligne d'attaque, au poste d'ailier droit. 
Le brave garçon s'y comporta comme un 
arrière, reculant très souvent pour bot
ter et centrer le ballon comme s'il se 
trouvait en défense. Il est, du reste, tout 
à fait normal qu'on ne perde pas du 
Jour au lendemain ses habitudes. 

Qu'a-t-on fait de Tomaïdis en la cir
constance ?... L'O.L. ne comptait que 
deux étrangers sur le terrain : Jaeck et 
Windner. 

Sans être un c as », Tomaïdis est 
quand même un footballer honnête et 
qui mieux est plus acclimaté que Van
dooren au rôle offensif n est à peu près 
certain que Tomaïdis eût créé des si
tuations dangereuses pour Mulhouse en 
de nombreux cas et que même son coup 
de botte eût été victorieux, une ou 
deux fois, sur ouvertures Judicieuses 
dont Vandooren ne sut pas tirer profit. 

Bref le sort en est Jeté. Mulhouse s'est 
tiré d'un mauvais pas, il doit en être 
charmé, cependant que les sélection
neurs olympiens lui ont donné un sé
rieux coup d'épaule en annihilant le 
rendement de toute une aile, chose que 
nous ne comprenons pas.- et que nous 
ne chercherons pas à comprendre. 

LES ÉQUIPES 

LUI* i Woznlak, Laurent. Beaucourt, 
Snella, Windner. Cleau, Vandooren. 
Alcazar, Bigot, Winckelmans, Jaeck. 

Mulhouse : Collet. Casy, Heinrick, Bil-
ger, Gall, Unser. Kauffmann, Nemès, 
Roriglione, Pinter, Korb. 

n'en reste pas moins que leurs adversai
res se dépense* u n également avec géné
rosité. 

L'ensemble de cette partie fut d'une 
apreté correcte sauf un léger Incident 
qui causa l'exclusion de Saint-Pé après 
quinze minutes de Jeu en seconde mi-
temps, comme d'autre part Babinek a 
Cannes dut sortir deux fois du terrain, 
ayant été touché et restant boiteux, on 
peut conclure que la rencontre lut mo
ralement équilibrée. Le départ excessi
vement rapide des locaux qui, ayant 
perdu le toss Jouaient avec le soleil dans 
les yeux, pouvait permettre de conclure 
que le suece devait, leur échoir, mais 
après un certain flottement. Fives pnt 
le dessus pour se heurter alors A un 
trio delensif se refusant à tout arran
gement; la balle inlassablement déga
gée, donna alors aux Nordistes la sen
sation qu'ils devaient tenter de loin. 
Ces essais assez nombreux échouaient 
le plus souvent trop haut et Cannes qui 
avait pris le contre-p:ed de cette mé
thode s'infiltrait pour tenter de près. 

chetti est siffle 3 fois de suite hors jeu. 
Le public proteste et les coups francs 
commencent a tomber. Ici se place l'his
toire du penalty. Pressé par Cellar, Be-
guls passe la balle à son goal. Van Cane-
gbem tombe. M. Vandeputte siffle penal
ty, clameurs, protestations. Durant ce 
temps. St-Pe boxe Cauvin. Enfin, après 
quelques instants, l'arbitre fait sortir 
St-Pe et ordonne à Ouimbard de botter 
le penalty. Emotionné sans doute, l'ex-
ailier Cannois met de peu à côté. Les 
joueurs Cannois émiustillés, partent de 
plus belle. Un shoot de Franceschetti va 
sous la barre, rentre, et sur l'effet sort. 
L'arbitre refuse le but. Poursuivant leurs 
efforts, les locaux créent de mauvais 
moments aux visiteurs. Un hands sort 
la balle de la surface, puis Dalheimer 
se distingue sur un shoot éclair de Mer
veille et un dur essai de Cler. Fives se 
reprend, Ouimbard est le meilleur atta
quant, mais des deux côtés des fautes 
sont commises. Coups francs à la limite, 
l'un d'eux tiré par Gulmbard est ren
voyé par le piquet alors que Vandini 

Mais les îeecingsbien ajustés rasaient | était bel et bien" battu. Encore une vive 

LES FIVOIS FURENT RIEN PRÈS 
D'ENLEVER LA PALME A CANNES 

Cette rencontre devait attirer un nom
breux public faisant suite aux deux 
beaux résultats de l'équipe Cannoise 
dans ses déplacements de Paris et Stras
bourg et étant donné la valeur des visi
teurs qui avaient battu Rouen lors de 
leur dernier match, mais le soleil mer
veilleux et la température Idéale trou
vèrent, avec les cérémonies du Nouvel 
An. une cause qi. contribua à diminuer 
l'assistance. Regrettons-le, mais disons 
de suite que les absents eurent tort car 
il leur aurait été donné d'assister à un 
choc passionnant. Les acteurs eurent à 
souffrir d'un arbitrage défectueux de 
M. Vandeputte, qui réussit le résultat de 
soulever contre lui l'unanimité des spec
tateurs. Le sort se chargea heureuse
ment de redresser les erreurs de Juge
ment du référée et la partie magnifique 
de Vandinl acheva le reste, chacune des 
équipes regagnant le vestiaire sur un 
score vierge. Certes, 11 eut pu en être 
autrement car la balle pénétra dans le 
but Fivois une fois mais revient en Jeu 
sur un ricochet Inexplicable tandis que 
Gutmbart se payait le luxe en voulant 
trop bien placer U balle de mettre au 
dehors un penalty et de placer un bolide 
sur coup franc en plein sur le piquet. Le 
Dieu des sports avait sans doute décidé 
que ce début d'année devait se refuser 
a donner la préférence à l'une ou à l'au
tre des formations. 

Le match se déroula de bout en bout 
ft une allure endiablée et si l'avantage 
territorial peut militer quelque peu en 
faveur des Nordistes, il n'en reste pas 
moins certain que les coups de boutoir 
des locaux furent toujours dangereux 
et que Merveille, marqué par Cemlcky. 
s'il eut la tache difficile, manqua par 
des hésitations malheureuses des buts 
paraissant acquis 

Cannes fournit une partie toute de 
volonté et si les moyen- athlétiques des 
visiteur*, furent un appoint sérieux, il 

la barre et se refusaient eux aussi 
faire pencher la balance. 

Apres la pause, Cannes essuya une 
série d'offensives adverses durant dix 
minutes, puis ce fut le début des Inci
dents et des erreurs d'arbitrage coïnci
dant avec la furia des locaux bouscu
lant les demis adverses pour mettre en 
danger un Dalheimer décidé s, vendre 
chèrement sa peau. Il le fit d'ailleurs 
si bien voir que les assauts diminuèrent 
d'intensité laissant au facteur surprise 
ou action Individuelle l'occasion d'ou
vrir le score. Ouimbard s'employa bien 
pour le forcer, mai* la victoire ne vou
lut pas le couronner et le coup de sifflet 
final laissa la foule applaudir les joueurs 
et conspuer l'arbitre. 

De part et d'autre, les équipes méri
tent des compliments. En demi, Cauvin 
fut le meilleur Cannois et Sefelin le 
meilleur Lillois. Des attaquants, nous 
retiendrons particulièrement Haussaire 
et Franceschetti, Cler abattant une 
grosse besogne à Tinter, tandis que 
Gulmbard et Cellar Jouaient eux aussi 
une partie remarquée. 

LA PARTIE 
L'équipe visiteuse se présente comme 

suit: Dalheimer, Cernlcky, Dutilleul, 
Bourbotte. Séfelin, Méresse. Ouimbard, 
J. Lauer, Van Caneghem, Saint-Pé et 
Cellar. 

Cannes présente: Vandinl, Begnls, 
Andoire, Morrl, Keketss, Cauvin, Haus
saire, Bablneck, Franceschetti, Cler et 
Merveille. 

Le coup d'envoi est botté par Fran
ceschetti, Fives ayant gagné le toss 
avait placé ses rivaux face au soleil. 
Quelques descentes sont amorcées des 
2 côtes mais rien de dangereux pour les 
défenses. Déjà un coup franc est sifflé 
contre Fives. Botté par Andoire. Dal
heimer, dans une belle détente, détour
ne en corner. Quoique bien tiré 11 est 
dégagé par Séfelin. Cannes attaque à 
présent avec fougue, un déboulé d'Haus-
saire suivi d'un centre que Franceschetti 
reprend et c'est encore Dalheimer qui 
pare de belle manière. A vrai dire, du
rant ce premier quart d'heure un léger 
avantage territorial revient aux locaux, 
le jeu malgré tout n'a rien de transcen
dant. Tout en demeurant correcte, 11 
est pratiqué ave une certaine vigueur, 
ce qui fait que M. Vandeputte accorde 
de nombreux coups francs. La méthode 
fivoise consiste en débordement par les 
ailiers, Gulmbard, sévèrement marqué, 

| réussit quelques Jolis sprints, mais re
connaissons que ses centres sont sou
vent mal utilisés; de l'autre côté, Cellar, 
peut-être moins rapide, amène à 3 repri
ses la balle dans les 18 mètres de Can
nes, une fois St-Pé envoie en 6 mètres, 
l'autre oblige Vandinl à plonger dans 
les jambes de Van Caneghem. Cannes 

I Joue en vitesse, les demis Nordistes doi-
I vent s'employer, Méresse le fait même 
d'une manière trop sèche car 11 blesse 
Babineck Les azuréenc Jouent donc à 
10. les coups francs pleuvent, le jeu s'en 
ressent, l'on assiste à beaucoup plus 
d'exploits individuels qu'à de beaux mou
vements dignes du football. Cannes rate 
souvent par précipitation. Fives s'obstine 
à tenter le shoot de loin et comme les 
deux défenses ne commettent aucune 
faute, la mi-temps arrive sur un score 
nul de 0 à 0 

La 2e mi-temps d-;vait être de beau
coup la plus disputée, disons même 
acharnée. 

emprise Cannoise, encore une fois un 
hands est constaté mais l'arbitre ne 
siffle pas. Gulmbard s'échappe, file, drib
ble la défense, arrive seul devant Van
dinl, le shoot part, mais mal dirigé, le 
goal Cannois sauve. Le jeu devient de 
plus en plus heurté. Une 3e main sauve 
Dalheimer. M. Vandeputte. une fois de 
plus, ne veut sanctionner la faute. Des 
protestations se font menaçantes. Heu
reux que la fin arrive et voit comme 
résultat un score nul: 0 à 0. 

REMY. 

Sur une attaque du Red-Star. le petit 
Quesada fila en se rabattant et tira un 
< roulé • dans sa foulée..» Nemeth laissa 
la balle passer entre ses mains et ses 
Jambes !.... c'était l'égalisation. 

Sur une mésaventure de la défense 
roubalsienne, on crut à la catastrophe, 
mats l'inlassable Cholie sauva et la si
tuation se stabilisa. Mieux ! le Raclng 
prenait l'Initiative des opérations et se 
montrait très agressif. 

Sur un service d'Allen, Plovie tira un 
rentre prés de la ligne de but et. d'une 
reprise acrobatique de volée, Frutucea 
marqua de façon magnifique sous une 
ovation.... qui se mua en clameur féroce 
lorsque l'arbitre, M. Brunner, refusa le 
point pour hors-Jeu de Nlrol I!: 

Le coup était particulièrement dur et. 
personnellement, nous restons sur l'Im
pression que le but était valable.... 

Les Roubaisiens, désespérés, flottèrent 
un moment pour repartirent de plus 
belle : sur un centre de Cottln, Nicol. 
pourtant bien placé, botta aux nues. 

Et la fin approchait doucement.... Un 
corner pour Paris que Janln reprend pour 
tirer dehors, puis, des 30 mètres, Cros ex
pédia une balle plongeante, qui surprit 
Nemeth et consomma le désastre des lo-
car, car 11 ne restait plus qu'une minute 
à Jouer 

Les équipes. •— Red-Star : Oonzaiès. 
Ortin, Deiesque, Gouzaln. Meurls, Chan-
trel. Quesada, Cros, Janln. Somlaï. 
Aston. 

Roubalit . Nemeth. Verrlest, Colas. 
Cholie. Nagy. Vernay. Plovie, Allen. Nicol. 
Frutuoso. Cottln. E. P. 

GONZALÈS PORTE 
LA RESPONSABILITÉ DE LA 

DÉFAITE DE L'EXCELSIOR 
DEVANT METZ 

ROUBAIX A LAISSÉ ÉCHAPPER 
LA VICTOIRE 

DEVANT LE RED STAR 
Le Raclng continue-, malheureuse

ment l Pour le troisième match du fa-
mieux cycle < à cheval > sur les deux 
années, les Roubaisiens. après avoir eu 
la victoire à leur portée au long de la 
partie, la laissèrent envoler dans les der
nières, toutes dernières minutes. 

Pourtant, les hommes de Verrlest, avec 
ou centre le vent, s'étalent montrés su
périeurs aux Redstarmen, parfaits tech
niciens mais bien peu efficaces. 

Seul, Aston fit preuve, ou du moins, 
essaya de faier preuve, de mordant, mais 
Cholie. en belle forme, y mit constam
ment entrave et le petit international 
dût rester souvent dans l'ombre. 

Par contre, la défense parisienne se 
montra plus sûre que sa vis-à-vis, grâce 
usrtout a notre vieille connaissance Meu-
xise qui sut <— tout en c couvant » le 
butteur Nicol — Intercepter de nombreux 
centres de cottln et Plovie. 

A quoi faut-il donc, alors, attribuer 
cette nouvelle défaite de Justesse des 
Doyens ? 

En premier Heu, à un fâcheux ensemble 
de maladresses Incompréhensibles et de 
mauvais coups du sort qui ressemblent 
fort à ce qu'on appelle la tt poisse s I 

Les Roubaisiens ne s'employèrent pas 
avec le même cœur que vendredi dernier 
contre l'Excelalor et se montrèrent beau
coup moins rapides sur la balle et sur 
l'homme, mais ce dynanlsms déficient 
ne suffit pas à expliquer leur défaite qui 
Jeta la consternation dans leur clan. 

Peut-être le Raclng aurait-il dû mener 
plus confortablement à la pause alors 
qu'U avait bénéficié de l'appoint appré
ciable d'Eole ? 

Au bout de dix minutes de Jeu, nos 
représentants avalent pourtant réussi à 
tromper Gonzalès une première fols. 
Après une attaque de Cottln, Vernay cen
tra, de l'aile, et Nicol, prés du poteau, | que cote et des interventions très net-
dévia subtilement la balle au fond de la i tes de PawUcek et de Zehren. Les atta-

avants nordistes sont plus dangereuses, i toutes les offensives stéphanolses qui 
Leurs ailiers et l'avant-centre sont pour- ne purent que rarement se développer. 
tant assez facilement bridés par les ar-1 Constamment sur la balle les « Cana-
rières messins. La partie avance, on a i ris » anmlérent le Jeu constructif de 
l'imperssion que le score en restera là. leurs adversaiers pour développer et ut! 

Les Messin* reprennent tout à coup. User immédiatement leur avantage. Les 
Albrecht place un shoot sur la latte et! deux buts calaisiens furent obtenus a i 
aussitôt PawUcek dégage sur la ligne l cours de la première mi-temps, ce fut 
une balle que Gonzalès a manqué. C'est 
a ce moment que se produit l'incident 
cité plus haut. 

Gonzalès chargé durement par Hanke 
riposte par quelques coups de poings et 
M. Valprède le renvoie au vestiaire ce 
qui ne va pas tout seul car les gendar
mes doivent intervenir, c'est le signal 
d'une beUe partie de bourre. Hiltl a pris 
place dans les buts. Les coups francs 
pleuvent et Hiltl fortement à l'ouvrage 
se défend. 

A la 35e minute pourtant il lâche la 
balle et Blaschek trouve aussi le che
min des filets pour la seconde fois. 

La bagarre continue de plus belle et 
les nordistes sont plusieurs fois très près 
d'égaliser. Six minutes avant la fin l'ai
lier droit messin Albrecht reste étendu 
sur le terrain et doit être transporté au 
vestiaire. A dix contre dix la partie se 
continue sans changement et la fin est 
sifflée alors que Scharwath vient de 
botter derrière un corner obtenu par 
Cesembcr. 

Commentaires 
Comme nous le disons plus haut la 

partie, surtout la seconde mi-temps, fut 
lamentable. PawUcek se distingua chez 

miracle qu'un' troisième point ne fut pa_s 
marqué à l'ultime minute des 45 pre
mières. 

L'arbitrage de M. Bowley fut large, 
encore qull eût privé les s Canaris J» 
d'un penalty vers la fin du match. 

Roihion après s'être Uvré à des voies 
de fait sur O'Brien fut sorti du terrain. 
ce fut somme toute le seul geste malheu
reux de la partie qui se déroula correc
tement. 

Les deux équipes étaient ainsi compo
sées : 

Saint-Etienne : Gulllard. Kovacs 
Roihion. Charbit, Odry. Biecher. Fac 
quinl, Rich. Beck, Tax et Langtllier 

Calste: Vandenberghe. Philippo. Puga, 
Grandjean. Maloney. Demazeux, Fran
çois. O'Brien, Leroy, Cottrez, Herrewyn. 
Roger. 

Les hommes qui se signalèrent sur
tout côté calaifien, furent : O'Brien. 
qui tient actuellement une bonne for 
me ; Herrewyn. toujours aussi adroit 
et rapide dans ses offensives. Demis et 
défense furent parfaits. Vandenberghe 
au but fournit une belle partie ne com
mettant aucune faute. Côté stéphanoi:-
Beck fit mieux en seconde mi-temp' 
lorsqu'il eût permuté avec Tax. Langil-

, ., , . , ,, -• 'ï21 Uer fut peu serti mais n'est certes pïi.. 
es visiteurs mais U fut à l'origuie de u b r i : l a £ ^ d a ntan Odrv fut h 
la bagarre. La ligne de demis fut supe-1 me)11<, l ir h o m m „ „„ t „ a m

a
 tl .£2L, ™,, J-. 

rieure a celle des Messins, 
avant seuls Hiltl et Culik donnèrent sa 

meilleur homme du team. 11 passa inter-
mais en i droit en seconde mi-temps où il fut à 

La partie qui opposait au stade de l'Ile 
Saint-Symphorlen les équipes du C. S. 
Metz et de l'Excelsior fut plutôt un jeu 
de massacre que du football. L'arbitre. 
M. Valprède de Marseille, énergique au 
début, fut'débordé par les événements 
Gonzalès, le goal nordiste fut expulsé du 
terrain vingt minutes avant la fin du 
match alors qu'il s'était rendu coupable 
de voles de faits sur lavant messin | 
Hanke. A ce moment-là le score était j 
nul avec un but de chaque côté et 11 n'est 
pas osé de prétendre que c'est Gonzalès 
en se rendant Justice lui-même à la sui
te d'un coup de tête que lui avait porté 
llnter-gauche messin qui a perdu le 
match pour l'Excelsior. 

Jusque-" 
assez 

., - ... , ,, . < la base de quelques jolies combinaisons 
usfaction alors que l'avant-centre qui eut, ^ défense fut moyenne et Ouillard fut 
pourtant de beLesoccasions et les deux , a s s e z c û a n c a r d e n p!u£leurs occasions 
aulers furent très faibles. , V o l c l q u e i q u e s mots sur la partie 

Chez les Messins, le trio défensif se j Calais qui bénéficie du vent, prend de 
disitngua. Partie assez faible de la 11-j suite l'avantage, mais ne concrétise pa.' 

j gne de demis alors que les avants ne Salnt-Etiennr s'est replié en défense et 
jouèrent que par à-coups. la balle voyage. Sur échappée de Leroy. 

En ce qui concerne l'arbitrage on nel Gulllard concède corner qu'U dégage e i -
peut que reprocher à M. Valprède d'avoir I suite brillamment. Plusieurs off-sldes de 
arbitré trop paternellement, n Intervint Saint-Etienne sont slfliés. Leroy trop 
enereiquement au début, mais sa tâche nonchalant fait avor.er plusieurs Jolies 
fut trop ardue par la suite et les évé
nements le dépassèrent. 

Marcel HERMANN. 

CALAIS A NETTEMENT 
VAINCU SAINT-ETIENNE 

offensives. Un corner pour Calais, un 
pour Saint-Etienne, tous deux sans ré
sultat. 

C'est à la 34e minute que les « Oana 
ris » ouvrent la marque. Sur une main 
stephanoise, Demazeux tire un Joli coup 
franc et Ouillard a toutes les peines du 
monde à concéder corner, celui-ci bien 
tiré volt Gulllard manquer la receptàor; 
et O'Brien d'un revers marque dans le 
but vide. 

Calais reste à l'attaque et HenTwyn ,„k_ii »n «ff„» i= rvirt-o air.it MA ! P a r un temps excessivement défavora- , 
! £ • £ î? . « ™,,m JTTH» nV,HH»nt b le- P ] u l e e t v e n t » s s e z violent soufflant i manque à nouveau. Ce n'est que partie 

le résufwt%'arâon^«icore '££^de
1St I dans l'axe du terrain, devant une assis- remise, A la 40e minute sur seTïïce 

i l U t s annonçait encore très in ( t a n c e c l a l r s e m é C i l e s calaUicns ont bril- d'CBrien à François, celui-ci shoote en 
lamment inauguré la nouveUe année en hauteur, la balle prend de l'effet et O :i 
battant les Stéphanois par deux à rien.. lard manque à nouveau la rtceptio". 
Cependant ce score ne reflète pas la ; Cottrez n'a plus alors qu'à pousser dou-
physionomie de la partie qui devait se ' cernent dans le but vide, 
terminer avec quelques points supplé- Juste avant la mi-temps. Gulllard es 
mentalres à l'avantage des recevants qui | à nouveau à l'ouvrage et tour tour Frai. 

décis. 
Venons-en à la partie qui opposait les 

deux équipes suivantes t 
Exoslslor: Gonzalès. PawUcek. D'Hulst, 

Barbieux, Gautheroux, Scharwath, Ro-
driguez, Hiltl, Cesembcr, Liétaer. 

âïari i Panav Nnrk Zphren Rihsl ! » l c " « " r a » i»ï»uu»«t ura n w t s u » liai • i IIOUÏCHU s iuui«( ie ci 
Jsse? Marchât A ^ - e c h t ^ l Bla ï I fournirent _ une splendide partie. Avan- cols et Herrewyn shootent sur le poteau Fosset. Marchai, Albrecht. Hes, Blas 

chek, Hanke. Roger tagés par le vent en première mi-temps, vertical 
^ T ^ i i t T l I T ^ V ' . h . ^ ^ / * . Twr«,„J l'on pouvait croire que les c Canaris » A la reprise, Saint-Etienne bénéficie 
On constate donc 1 absence de Desrous-1 a U a l e ^ t d e v o l r . • e r n p]0y e r fermement du vent, mais c'est Calais qui se montre 

pour arrêter les offensives stéphanolses le plus entreprenant, combinant très ' 
en seconde mi-temps, il n'en fut rien et agréablement. Ouillard sort plusieurs 
après avoir dominé largement pendant fols et se montre verni car 11 capte on 
les premières quarante-cinq minutes, les \ ne sait comment la baUe alors qull est 
Calaisiens, maintenant la balle à terre, à terre. 

seaux chez les Nordistes alors que Fosset 
fait sa rentrée chez les Messins qui ont 
remplacé Kaburck et Rohrbacher par 
Blaschek et Albrecht. 

D'entrée on se rend compte que la par
tie sera dure car de part et d'autre on 
fait nrenvA d'une hollè ardeur Hiltl se si ! f o u r n l r e n t u n e seconde manche supé- j Un Joli shoot de LangilUer oblige Van-
gnalfto^f ^ u l S ^ î u f e a T p a ^ l ^ ^ V » - ^ ^mière: ^ ^ redoublées. ! denberghe à s'employer. Maintenant la 
à Intervenir 

cage. ques rapides se succédèrent et U s'en-
Le Red-Star s'en vint alors manœuvrer suit des shoots bien arrêtés par Papas 

dangereusement devant Nemeth qui ne et Gonzalès. mais ce dernier sur centre 
put capter un centre de Quésado qu'un de l'alUer gauche messin ne peut qu'ef-
arrlére détourna en corner, puis après fleurer la baUe du bout des doigts, ce 
une offensive d'Aston, Colas lança Cottin I qui permet à Blaschek qui a bien suivi 
qui centra. Nicol laissa glisser à Plovie d/envover de la tète dans les filets. Il 

puis larges ouvertures aux ailiers, qui, baUe à terre. Calais combine agréable-
chaque fois, se montrèrent dangereux | ment. Sur échappée de Beck. Vanden-

On note quelques bons essais de cha- j dans leurs échappées, voilà ce que l'on > berghe sort à sa rencontre et lui plonge 
— -*•••' -* J— *~*- " *-A~ —* ' vit pendant cette seconde période où dans les Jambes, détournant la balle en 

Maloney. le briUant centre^demi racing-1 corner qui ne donne rien, car Vanden-
man. blessé dimanche dernier à Lens. berghe dégage brillamment. 
retrouva toute sa verve pour annihiler • Saint-Etienne procède à des cxiacgF-

Gouzaiès était battu pour la deuxième 
fois. 

Mais deux minutes après — noua en 
étions à la demi-heure — le Red-Star 
obtint un coup franc à 25 mètres que 
tira Quésada, Nemeth se précipita, se 
heurta à ses arriéres trop repliés et Cros 
se saisit de la balle qu'il n'eut plus qu'à 
pousser dans le but vide. 

Ce fut la consternation, on le devine. 
Vandeputte accumulant j n^iJ ie "Raclng. aidé du vent, contin 
...._ _. <„,,..._- •• „«• ^ domination, hélas, toujours stérile I 

Sur un tir de Prutuoso, Gonzalès laissa 
échapper la sphère, Nicol rebotta, mais 
le souple gardien la stoppa aussitôt. 

pause survint sur 

erreurs sur erreurs, fes Joueurs s'éner
vèrent tant et si bien que le pubUc se 
mit lu. aussi de a partie. 

D'entrée Fives s'avère menaçant, Cel. w_ 
lar shoote avec précision, Vandinl inter- i quoique à "terre et 
cepte de justesse. Bulmbard obtient un ! ce résultat. 
corner qui est difficilement dégagé. Ri- ! Alors qu'on se demandait quelle serait 
poste locale, Dalheimer à son t„ur évite j la teenue des Doyens contre le vent, la 
le but, l'avant-centre Cannois Frances- > reprise débuta par un coup de théâtre : 

a un quart d'heure de jeu et Metz ! 
mène par un but à zéro. 

Les visiteurs doivent se défendre par 
la suite Une belle percée de Césember : 
ne donne rien et le jeu devient sec. 
Alors que la partie se déroule dans le • 
camp messin. Culik reçoit la balle et • 
place un shoot inattendu. Papas est bat-. 
tu à la 22e minute. 

Les équipes sont à égalité et forcent 
l'allure. Le jeu devient de plus en plus | 
sec. Mais M. Valprède semble bien tenir 
les équipes en main. La mi-temps sur
vient sans changement. 

La deuxième mi-temps 
Les locaux dominent territorialement 

après la reprise, mais les échappées des 

Les Résultats Britanniques 
des 1er et 2 janvier 

JOURNÉE DU r< JANVIER E ^ Ï J 4 f p £ £ î U f< 

Parisiens et Marseillais se valent... 

LA SITUATION CHEZ LES «PROS» 
DIVISION NATIONALE 

OL lillois : 1 - r. C Mulhouse : L 
K. C. Ronbaix : 2 Red Star OL : S. 
C. S. Metz : 2 . Exeelsior A.C. : 1. 
AS. Cannes : 0 - 8. C. Fives : 0. 
R C. Paris : 1 - OL Marseille : 1. 
F. C. Sochaux : 3 • B.C. Strasbourg : 2. 
F. C. Rouen : S - Antibes F.C. : 1. 
r C Sèie : 1 - S Rennais : 1. 

DIVISION DJTERRftGIONALE 
R.C Calais : 2 A.8. St-Etlenne : ". 
Amiens A.C. : O. - F.C.O. Cbarlev lie : 0. 
V. S. Valenciennes : 1 - 8. Reims : 1 
OL Dvnkerqne : 4 • S.O. Montpellier : 1. 
CA. Paris : • • U.S. Boulogne : 0. 
F.C. Nancy : 2 8.M. Csen : 3. 
O.G.C. Nice i • - Havre A.C. : 2. 
OL Aléa : 1 AS. Troye* : 1 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION NATIONALE 

J. G. N. P. PU 

t. C Sochaux . . 

C. S. Mets 
R . a Paris « . . — 

• • 17 

. . 17 

4 
3 
3 
4 
4 
i 

* S 
5 
5 
5 
6 

22 
21 
21 
20 
20 
:o 

R B Strasbourg.. 17 7 6 4 30 
8. C. Fives 17 8 3 6 19 
Red Star Ol. 17 7 4 6 18 
F C Sète 17 6 6 5 18 
Exeelsior AC 17 8 4 7 18 
Antibes F. C 17 6 3 8 15 
A 8. Cannes 17 5 5 7 18 
R. C. Roubalx 17 3 4 10 10 
F. C Mulhouse 17 4 1 12 9 
S. Rennes 17 3 2 12 8 

DIVISION INTERREGIONALE 
.'. G. N. P. Pts 

R C. Lens 18 10 3 3 23 
U 8. Valenciennes . 1 6 8 5 3 21 
F. C. O. Charleville 10 9 2 S 20 
C. A Paris 16 8 3 6 19 
U. S Boulogne 16 8 2 6 18 
A a St-Étienn» 16 9 0 7 18 
A 8. Troye. 16 7 8 6 17 
Ol. Aies 16 8 6 5 16 
Amiens A C 16 6 6 6 16 
Havre A C 16 7 2 7 16 
Ol. Dunkerque . . . . 16 8 6 6 15 
S. M. Caen 16 8 8 6 15 
R. C Calais 16 6 3 8 14 
O.G.C. Nice 16 5 3 8 13 
è\ C. Nancy 16 5 1 10 11 
3. O. Montpellier.. 16 3 8 8 11 
S. Reims 16 3 3 10 9 

Ligue Anglaise 
PREMIERE DIVISION 

Bolton : O-.Vrsenal : 5. 
Everton : 2-Prestou ; 2. 
Manchester 0 : 2-8under]-»nd : 1. 
Middlesbroufh : 4 West Brotnwirh 

DEUXIEME DIVISION 
Blackburn t 2-Doncaster : 0. 
Bury : 2-Bbckpool : 3. 
C'besterfield : 4-Swansea : 0. 
Xewcastle : 1-Bradtord : J. 
Sheffield V : 3-LrJ rester : 1. 

Ligue Ecossaise 
PREMIERE DIVISION 

Aberdeen : 3-Dundee : 1. 
Albion R : 1-Fatkirk : 1. 
Clyde : 1-Partick Th : 0. 
Hamilton : 2-Motherwell : S. 
Hearts : 3-Hibernian : t. 
Kilmarnock : 2-St Mirren : 1. 
Queen of South t 2-Dunfermline : 
Queen's Park : 1-Third Lanark : 2. 
lungera : 1-CelMe : 0. 
St Johnstone : 6-Arbroath ; 1. 

! Rotht-r ham 
Southport 
Stockport 

. Tranmere 

2-Uncoln": L 
2-Vrexham : t. 
1 Ha rtlrpools : ( 
GROUPE SUD 

1. Aldershot : 0-Brighton 
Bristol C : 4-Bristol R : 1. 
Clapton O : 1-Exeter : 0. 
Gillingham : 2-Watford : 1. 
Luton : 8-Cardiff : 1. 
Millwall : 1-Northampton : «. 
New-port C : S-Soutbend : S. 
Notts Co : 1-Reading : 0. 
Swindon : 3-Bournemouth : I. 

; Torquay : 1-Queen's Park R : 1. 
i Walsall : 1-Crystal Palace : s. Ligue Ecossaise 

PREMIERE DIVISION 
Arbroatb : 4-Queen of South : 0. 
CeJtic : 4-Queen's Park : 0. 
Dundee : 1-Hearts : 0. 
Uunfermline : 2-Aberdeen : 2. 
Falkirk : S-KUmarnock : 0. 
Hibernian : S-St Johnstone : 3. 
Motherwell : 9-Albion R : 1. 
Partira : O-Kangers : 1. 
St Mirren : 1-Uamilton : t. 

JOURNÉE DU 2 JANVIER / ^ ^ ^ J ^ 

...C'est du moin* ce qu'indique le feore de leur match de championnat, dispute d PARIS, le l w Janvier, tut 
le terrain du Parc des Princes. La marque lut de l a i. 

Notre cliché représente un dégagement au poing de VASCONCELLOS, gardien de MARSEILLE. 

Ligue Anglaise 
PREMIERE DIVISION 

i Arsenal : 1-Huddersfield : 1. 
Birmingham : 0-Chelsea : 0. 

i Brentford : 2-Everton : 3-
! Grimsby : J Bolton : 1. 
I Leeds : 2-Stoke : 1. 
Liverpool : 1-Charlton : 2. 
Manchester U : 2-Derby < o : 2. 
Middlesbrough : 2-Portsmouth : I 
Preston N.E.: 2-Sunderiand : 0. 
Sheffield W 1-YVolves : 3. 
West Bromwich : 2-Manchester C 

DEUXIEME DIVISION 
Bradford : 2-Barnsley : I. 
Burnley : 3-Ohesterfield : 1. 
Bury : 0-Coventry : 0. 
Doncaster : 2-Plvmouth : 1. 
Fulham : 5-NoUs Foi-est : 2. 
Ldcester : 1-Biackburn : 0. 
Newcastle : 4 Sheffield U : 0. 
Norwich : z-Tottenham : 3. 
Soutaampton : 2-Aston Villa : 2 
S*anse» : 3-Bradford C : 8. 
West Ham : 3-Blackpool : • 

TROISIEME DIVISION 
GROUPE NORD 

Aocrington : 8-New Brighton : 8. 
gfa—tsr t «-Roebdale : 3. 
Crewe A : 4-Barrow : L 
Halifax : «-Carliste . i. 
Manafleid : 1-Tork Ctty : î , 
O a . h . 1 i 3-Htdl Ctty t 1. 

DEUXIEME DIVISION 
I Airdrie : 8-Montrose : 2. 
Alloa : 3-Stennouaemulr : 3. 
Ayr U : 7-Eaat StirUng : t. 
Brecbin : 4-Dundee U : 3. 
Dumbarton : 2-East FUé : 1 
Kinga Park : 4-Edinburgh : 1. 
Morton : 5-Leith A : 3. 
Raith R : 1-Cowdenbealh t 3 
St Bernards : 3-Forfar : 1. 

Ligue Irlandaise 
i Ards : 0-BeM ast Celtic : 5. 
i BaUymena U : 1-Derry Ctty : «. 
(liftonvllle : 7-Dlstillery : 4. 

I Coleraine : 2-Larne : 2. 
Gtenavon : 4-Banjor : 6. 
linfield : 1-Portadown : 2. 

| Newry Town : 1-Olentoran : 2. 

Le classement en ire Division Anglaise 
devient le suivant : 1er, Arsenal, 34 mat
ches 31 pu ; 2e. Charlton. 24 m. 30 pts , 
Se. Brentford 33 m. 29 pts ; 4e, Sunder-
land et Middlesbrough. 24 m. 38 pts ; 
6e. Derby C, 34 m. 37 pts ; 7e. Budders-
fleld et Portsmouth. 24 m. 36 pts ; 9e, 
Everton. 34 m 28 p u -, 10a, Manahester 
et Chelsea, 23 m.. Grunsby, 24 m. 34 pts. 
13e. Stoke C.ty et Wolverhampton. 33 m. 
23 pu r 18e, Preston N.E., 24 m. 33 pu ; 
18e, Bolton W et Birmingham. 34 m. 
30 pts ; 18e, Leeds, 23 m. et Liverpool. 
34 m. 19 pts ; 30e. Sheffield Weanseriav 
et West Bromwich, 33 m.. Manchester 
UnUectaim. 18 pu. 

air.it

